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CHRONIQUE 
de 2a Seznaine 

La semaine dernière a préoeaté la epeetaele 
CNTH-QI de combats d xvsnt-gar is oagagéi 
sor le terrain politique six senMiaes on deux 
mole avant l'ouverture des scrutins. 

S'il «it vrai que U vengeance « t un plat 
qai ae mange irold, la politique semble en 
elre ua qui s'avale chaud. 

Tadieu! oa n'aura bientôt plus le temps de 
reapirtr. 

Toot e<t prétexte a critiquée et k horions, 
On ioagle alternativement a«ee 1 élnetiosi 

eénnioriale proenaiae, •* -« l'éleetioa de li 
t e ciroiTisc iptum, avec ce'Ie de la troisième 
et voici ae drester les é ectioas aux conseils 
fenéraBxetdarronâUseuMBta, brochent 

Cee t l e Réveil eu Nord qui a imaginé la 
par .ode électorals perpétuelle. 

Il distribue d ĵft les rdles aux artistes de aa 
troupe qui prendront part k la grande repré­
sentation <>e fin juillet et annonce que le i ré-
pat tîona vont prochainement commencer. 

Notre confrère traite un peu le suffrage 
universel comme un produit pharmaceutique. 
Il l'agile longtemps avant d i s'en servir. 

Grand bien lui fasse. 
Pour notre compte, non. quitterons aujour­

d'hui le terrain électoral peur noua occuper 
d'autres choses. 

Il y a temps pour tint et lei qaelqoes dou-
solnos d'élections pr>cheines ne s'en porte­
ront pas plus mal ai nous les oublions pour 
HBJOur. 

Nous ne savons pas i l le eVrgé ronbaisien 
eat très satisfait de lui-même, mais nous 
doutoi s fort qu'il reçoive les telle talions dee 
catholiques sérieux, k l'occasion de ce qui 
s'est prisse hier dimanche, k Roubaix. 

On sait que le comité catholique de cette 
Tille s'appuyant sur l'extrême tolérance dont 
fait preuve le gouvernement républicaine 
l'égard des aginaementa duelergé, avait ima­
giné de maoifeater bruyamment en faveur du 
rétabli s s« me a t des processions. 

Les lois et règlements étant ouvertement 
violés depuis quelque temps par les sacris­
ties, il n'y avait pas de raison pour s'arrêter 
en a1 beau ch-mia. 

Encourages par des débats a peu prés heu­
reux, le comité catholique en e-t aujourdhui 
à troubler l'ordre dv là rue, a narguer les 
pouvoirs publics et k prétendre traiter de 
puissance à putsesaci avec l'Etat et avec ses 
représentants. 

Choie pins grave, le clergé approuva toute 
cette mise en scène et bénit solennellement 
les B wiveaux croises. 

Encore un effort et la loi faite pour tons, 
aura ce i s i totalement dVxta o r aax yeux 
ems c éricaux. 

Les groupes anarchistes n'ont en iv ilité 
pas d'autre théorie, et il n'y a guère que la 
bombe a lenversement qui Us distinguo des 
légions «atholiques. Mais procédons par 

O s jours dernieri, le c'ergé de Roubaix 
faisait d stribuer à profusion dans la ville, 
une c rcu'uire dont voici la parti» Impor­
tante : 

C'eâl 
faire « 

i suit trop habitué i < 

i ItouLuix, pour pro-

l'ourquoi 

Concitoyen, 
sut pour lescttholiquas 
• ques de Roubaix ea août 

. la preuve, c'est la p4-

i semaines. 

tout entière, un était trop naniiuo 
taotiquesinop blet de résistance, même devant 
les oieau' 

Noua venons aujourd bui faire appel a 
to JS. courageux catholiques du IUUIM ' ~ 

faveur du rettblieaemrnt 

t le iilua bel acte it fol que 
in faveur de votre Diei ' 

Dieu D'*urait-il p a le droit de 
no» ruas, tout aussi biea que le dernier dis me-

Et V prospectus Indiquait en port script a m 
l s lieu de concentration de la manifestation, 
l'heure de départ i t l'attitude que les mani­
festa nia devaient prendre. 

Pour tout homme de bon sens, la manifes­
tation projetée était une pure folie. 

Nombreuses sont, en France, les villes où 
1 M processions sont interdites et personne 
jusqu'alors n'avait songé i établir les troupes 
catholiques en ligne ds bataille pour résis­
ter à un arrêter municipal adopté par la plu­
part de* municipalités des grandes cités. 

Mais a Rouba x, le parti clérical, fâcheu­
sement a pire par des prêtres qui ont perdn 
la notion exacte de leurs 'onctions, n'entend 
pas se soumettre k la loi géaérale. 

Il parait que Dieu éprouve le besoin de 
traverser librement la rue « ans l bien que le 
dernier d i s mécréant ». 

ajieu ne ferait-Il donc plus partout et le 
comité catholique n'aurait-il pa* pu 
tenir d'établir ua irrespectueux rapproche­
ment entre la Divinité et « l s dernier des 
mécréants»? 

Nous n* voulons point toutefois l'accabler 
nous le poids de sou hérésie et pas davantage 
lui reprocher amèrement son incivilité à l'é­
gard du Très-Haut mais ce qui nons parait 
scandaleux, cest qu'une manifestation pou­
vant provoquer de M rieux désordres ait été 
m » seulement encouragée, mats 
paris par ries prêtres. 

Oa savait bien qu'en organisant un cortège 
d* ce genre, on allait provoquer des protoe-
tatloa», des srts' et peut-être même des ba­
garras. 

Le clergé n'a rlsa voulu entendra. Ce n'est 
pas un Dieu da paix qui l'inspire, c'est le 
Dieu payée cas batailles. 

Et pour bien établir que .l'église prenait 
la responsabilité de cette manifestation qui, 

dans un milieu eu les passions politiques 
samt particulièrement vives , pouvait tourner 
aa tragique, on prêtre s'est présenté sur la 
seuil de l'IgHee, est ooetaine sacerdotal et -
aonJéee manifestants, 

Voilé eu BO«S aa sommée sotaaUsment avec 
notre beau clergé e rassectueax ans lois 

Et naturellement il y a eu fores coups 
d'échsngês, des sais multiples aa sont croisés, 
des chapeaux oot été défoncés, des hommes 
foulés nux pieds. 

Teut cels pour bien établir que Dieu a le 
droit de c reuser librsmeBl dans la rue. 

NVst-ca pitoyable ! ' 
Voilà pourtant l'œuvre de nos prêtre*, de 

ceux mêmes qui eut reçu mission d'être des 
apôtres de psix , de ceux qsri, ooafojménsettt 
aux doctrines qu'il* ont la prétention d'en-
soigner, devraient apporter tous leurs efforts 
i calmer les passons des foules, s atténuer 
les co lère , k tranquilliser las consciences. 

Rsgardez-les, cas éducateurs de peuples, 
v ives ce qu'ils font et jngex-ies. 

Pauvre et doux Jésus de Nazareth, as-tu 
assez prêché dans la dêssrt 1 

E. LAGRILLIERE-BEAUCLERG. 

CAUSERIES AGRICOLES 
le sel marin dans l'alimentation 

du bétail 
Les ussges agricoles du sel maria sont 1res 

ritnre du bétail. On utilisa aussi sea propriétés 
antiseptique» pour la conservation des foins et 
fouvrsgea secs. Le sel set affectionné par tous Us 
smmsui «e ls ferma, les agriculteurs connaissent 
'avidité du bétail pour les substances salées, et 
personne n'ignore avec quelle persistance les Basai 
bovines e! ovines reviennent lécher les pierres, 
les murs, ou auirea emplacements qu'elles ont 
tronvêi une foia salés. 

Par -a saveur p qaenfe. le sal sat a la foia na 
condiment et un aliment, il excite lss aauqaenses 
ds la bouche et collée ds IVloma*. dont ii accro t 
l'activité en rendant la digestion plus rapide et 
plus complète, et il sntre lui-mOms sans la aulri 
tton en pénétrant dans le asng. 

Mais il faut -avoir utiliser le sel 1 dosas enave-
nables. roir qu'il soit toujours nn excellent con­
diment, sans jamais devenir nuisible à la aan'é du 
bélel. 

Ea AefcUterreet aa AJUmigne, on a préconisé 
des ration* allant jusquïi 300 grammes de sel par 
gros faéiatl et par jour. En Prante, les avis sont 
partagés sur Ion doses à employer, na's on les 
donne génér-dameal moins élevées. 

Voici une movenr.0 que l'on re.it mettre en pra­
tique svec lai aliments d) quili é ordinaire : 

Peur un betuf ê l'engrais sui­
vant le poids de lastmal 
pétiole de l'engraisjemeat 30 gt. k 150gr, 

30 gr. étIJ gr. 

Pour an mouton é l'sograii 
Pour un porc é l'engrais. 

vaatle poids ds l'animal at 1a 

aliments, quelquefois 

da t 
de le don -

• aliments. On peut aussi 
tiges préparés en délavant 

des farines ou du son dans rem. 
Un bon moyen de la distribuer ans moutons 

consiste a mettre a leur ponée, 'ans la bergerie, 
des bloc de sel gemme ou des pacs remplis de 
sel en poudre, qu'ils peuvent lécher é voleoté. On 
procode ai ls mime maniéro dans 1rs pâturages, 
ea suspendent ras blocs oa ces SJC* è des pieux 

i branches d'arbres. Les troapeaux sont 
ix portants et moins exposes aax épidé-

i a souvent demandé quelles sont les pro­
ie sel a employer pour lt conservation 
iges. Celle proportion varie suivant l'état 

de ces fourragea : plue ils sont humide» ou ds 
quelitè, plus il f.nt de se). Lorsque les 

fourrages ont été récoltés par a ie saiso pluvieuse 
iquent ds se mo-air dans 1rs menlei ou les 

le rendant plai 
le bétail. 

On sait qss les foins doivent leurs qualités, 
seulement sux plantes qui les ont produits. : 

Po w h toserae, trèfle. I 
— • vosssa M Hiver* 
Lorsqu'il y a avare, la a 

La sel 
droit». L'asmialsaraloa **m contributions IBSN-
i»e ea le livre, a set effet, étnHuré avec aV 
varses substaaraa iBsflIsBetvea sosr ls bésai 
mats qnt la rendent trop opro naa a sages ta 

Les matières ls pis» sommaaéBMat utilisées 
poer la dée«»uratton soat lss toarteaaa alisasa 
taire», la poudre d'abeleth*. la setoarde de ter et 
la métesae. Le ssl ssa<e d'autant plus chor eue 

ttuetattea sont gins 
siéent k la selatsoa des féer­

ie aet senatnré aax tuartasss. 
3. COUPE 

( M a i qui eosvieal 

N O S 

DÉPÊCHES 
li'c/uc et télipkoniqos 

MANIFESTATION SOCIAUSTB 

clallate k laquelle assistaient plusieurs dépo­
tés a eu Itott aujourd'hui é Csrmsux. Bile a 
commencé par un banquet de quatre cents 

bienvenue aux invités. 
Des télégrammea arrivent k chaque tas 

tant de tous les pomts de la Franco et même 
de l'étranger. Prennent ensuite U parole tons 
lai autres députas présents : MM. R"Usant, 
Pasebal firous et, Vaillaat. <Ju»s4e, Bembat, 
GérauK-Rtehard, sont particulièrement ap­
plaudis. 

L-s toasts termines. Il eat bientôt 4 heures. 
Tout le monde se v r • :\ la salle de réunion 
de la Chambre svn i •;-* dss mineurs qui est 
envahie et ou eu I K M I lieu le meeting da 
pr testât ions. 

U s'egit. en effet, de protester contre les 
condamnations prononcés* conirs plusieurs 
sooislistes par le tribunal d'Albt, at don le 
débat da la semaine, séld. Calvinhae et Bau-
déa sont vivement féHsités d avoir été frappes 
pnr les tribunsux. C'est devant une assem­
blée de plusieurs millier» d'suditeors et au 
milieu de* applaudiSKetoeaU que M. Jaurès 
prend la parois. Lsthams de son discours est 
emprunté aux considérants du tribunal d'Albi 

porta que le délit est grève parce 

de revanche de l'ollgsrch e 
capitaliste • t gouvernementale sur le proie-
tar ut deCar HOUX qui a vaincu jadis la baron 
car i lalisle Raille. Mais cette tentative ss ter-, 
mtn-rs, elle aus%t, par une défaite; les juges 
d'Albi auront rendu service au prolétariat. 
en lui rsppelant orne lu lutte doit être portée 
sur le terrain politique. Il n'y a plus à crier 
vers une justice qui n'exista jamais, vers un 
siècle qui ent resté sourd parcs qu'il est v ide; 
11 n'y a que l'action politique qui puisse 
amener le triomphe de la cause ouvrtéra et 
1 émancipation de l'humanité entière. 

Un entre discours n été prononcé par M. 
Hérault R i c a r d . 

Réanian des MsacifBs-Lomins 
Paris, 16 juin. — Les Alsacien s-Lorrains 

habitant Paris se sont réunis aujourd'hui à 
la salle Lemardelay et après plusieurs dis­
cours ont voté 1 ordre du jour suivant : 

• L'S Alsaciens-Lorrains prennent sete des 
déclarations du gouvernement français à la 
Chambre et s'en tiennent nu discours de Bor­
deaux en 1871, et déclarent que l'Europe ae 
sera pas paciliéetant que la question d'Al-
saoe-Lorrslne subsistera. * 

abondance 
Bé-

• le-'i 

se dégage 
lorsque 1* fenaison ayant perdn I 
Hque lais e échapper l'eau de Togétatios. Ce Jéga-
g-meii su produit d'autant plus fort qne la dsssi-
eitiin s'avance, de là résulte une déperdition en 
qualité m «n poids. En rentrant laa foins è demi-

tslion cet abondante at ils peuvent rancir en a'é-
ehanftant et devenir poudreux. Si. sa (ortraire, 
on Us rentre fort scee. ils ne fermentent que m* 
dioerement, asats la parte an p3ida et an qualité 
M M l importante. 

Par la salaison, la rentrée dss foins peat s'opé­
rer àdemi-daseieo ton. La ssl arrête la fermeaia-
Uon et les spores ervstognmiques soni détruits. 
Les huiles eesentielles sont concentrées si lea foins 
conservent ls ssveur qui leur est inhérente. 

S la aslaison n's pas su lieu ê ls rentrée dea 
foins, il faudra les ssecaar .'onement avant de lea 

ainsi . ai: n 

bientôt souples at oactneux 
parte ée rappèsanen qu'ils i 

Le rel en poudra doit •'•'re 
des fourrages, sur chaque t 

pula les bumH 

lu à la rentrée 
qui aura nne 

t é mssare qaa 

On peut salsr aussi le foin Lottehi an assssnt le 
ssl sur tbaqua rang de boUes. 

Ls quantité ê ampl<>yer varie selon le genre de 
plantes, le sol qui loi s produites si l'état ée ls 

Poor N fskt ce nrairies s 

X l a s t a t u a d o S t r a s b o u r g 
Paris, lfî juin. — Las Comités de l'Union 

ss patriotes soc alisles et révisionnlstea de 

pour aller easemble déposer nue couronne 
pied de la statue de Strasbourg, place de la 
Concorde. 

Cette couronne, en immortelles tricolores, 
est ornée d'un nœud alsacien en crêpe noir. 
Elle mesure 1 m. 30 de diamètre et porte l'ins-
sr.ption suivante : 

• Unions des républicains patriotes socia­
listes et révistoaistes de l'rnnoe, aux Alsa­
ciens Lorrains, lit .juin l&\\* MM. de Ménor-
val et Millevovs ont pris la parole : • Agis­
sons avec calme st majeaté, dit M. de Isèaor-
val; « vive l'Alsace Lorrains, vive Dsroulùds 
dont le nom doit toujours être lié aux noms 
dss provinces perdues, s Après la réception, 
ls cortège sa forme et se met aussitôt en 
msrche. Il est précédé d'une délégaii >n de 
six des manifestants derrière lesquels mar­
chent les porteurs de la couronne. 

Lacrjuroune est suivie d'environ un mil­
lier de personm s Lt cortège msrobeen ordre 
et dans le plus grand calme, jusqu'à ta rue 
Rivoli ou ce trouve an importée! service 
d'ordre. M. Lépioe accompagné ds M. Ga Ilot, 
directeur de la police municipale, dirige le 

L aflluaaoe des curieux est considérable. 
i hauteur du temple ds l'Oratoire, la co 
on ne qui était portée par des borna 

oortega cuit lente rues t U rue da Rivoli 
c sas incident. 

Dsvaoi la status da J e u n e d'Arc, lea ma-
niretlaata se découvrant, U. Uoaquia i es 
moment, fait diviser les maaiTee.aBta e s 
déni parties ; arrivé place de la Concorde, le 

Des cavaliers de la garde républicaine éve-
Inent pour faire place. I>es baluotrades dn 
ferdia des Tuileries é la place As le Con­
corde sont noire de monde. Le calma le plas 
profond règac. Tout-a-eoup ua cri immense 
se fait entendre. Plusieurs mUlto*a de per­
sonnes orient t Vive la francel an nsosaoat 
ou la souroame est plaocc sur la tête méms de 
ls statue de Ettraeboavg. 

Assassinat d'une vieille femme 

été retrouvé entre deux matelas, 
La gendarmerie, aussitôt prévenue, s'est 

rendue sur les lieux. 
Uns enquêta eat ouverts. 

Les séminaristes soldats 
Lss élèves ecclésiastiques qui ont atteint 

rage de vingt-six ans ou atteindront cet Age 
avvat le lsrnovembre prochain doivent faire 
les justifications prescrites par la loi. 

Ceux qui ne pourront remplir ces obligs-
lioas seront réiBOorporés pour deux ans pen­
dant lesquels, comme durant leur première 
nnnée de servies, ils seront astreints an ser­
vice régfmeotsirs. 

Dana le cas seul de mobilisation, las élevée 
écoles aitiqnee sont versés avec les étudiant* 
en mèdectae et est pharmacie dana le cadre 

e de santé. 

Pèlerinage patriotique^ 
Ls Société fa Plume s 

lss Al eannds avaient fsit un obsta'cle terrl-
s 1870. A Villters, on s'est arrêté devsnt 
l'eau et sou osas plein d'eau derrière 

lequel les Allemands établirent une pnisssnte 
batterie. Enfin, i Brey, on a parcouru les 
vergers qui virent tomber te commandant 
Froncbettl, ou Ducroi, oubliant qu'il était 

smCsBlsslB c m * amas s s s r l'air 
t e r en p r o j e t d o l a i mmw I » r*V 
• dois bttlsMson* •sspprlsnssaas l e 

• r i v i l o g r e daw aacmllleaira d « ers s . 

INAUGURATION 
fîf l'école maternelle et le ïmlt des filles 

D E EOO» 
M. Val-Durand, préfet du Nord, a préaidé 

bler In cérémonie d'inauguration de l'école 
maternelle st de l'école communale de filles 
.•LOOB. 

Un grand nombre de personnalités du 
nonde universitaire ass étalent i cette so­

lennité, k laquelle l'excellente musique mo> 
>pale de Loos ajoutait l'éclat de sea ce­
nts joyeux. 

L » v i s i t e d e a K c o l e s 
A t b e u r à Imprécise, ls cortège s^ dirige 
srs les écoles. Parmi les personnalités qui 

accompagnent M. le Préfet, nous remar­
quons : M. Georges Potié, maire de Loot, les 
a (joints et las conseillers municipaux; M. 
Brunel , inspecteur d'Ace lémie; M. Moy , 
doyen de la Faculté des Lettres; M. To s-
Kalnt, Inspecteur pr maire; M. Ptnloche, pro­
fesseur * la faculté dea lettres; M. W tiare, 
dincteur ds l'école communale de Loos; Mlle 
Tirlot, directrice de l'école des fille* st sss 
adjointes; Mrno BauHuguier, ddectreo de 
"Icolc maternelle et son adjointe, enflo, un 

and notnb'u d'instituteurs. 
Les bfttiments des écoles et leur installa-
an ont été fort admirés des visiteurs. On a 

apprécié entre autre Innovations, l'installa­
tion d'un réfectoire à l'école communale, où 

distribuera de la soupe et des aliments 
entants pan 

cérémonie officielle et où M. Pinloch». profes­
seur t la Faculté d«e Lettres doit f»lro use 
conférence sur ÏSeole populaire. 

LA CÉRÉMONIE D'INAUGURATION 
A L A MAIRIE 

La mairie est coquettement décorée de dra­
peaux, d'écuesons, de fl-'urs et de plantes 

:as qui bordent de chaojae côté l'escalier 
ilu'sant A la grande salle. Le public est 

nombreux, et l'élément féminin y est presque 
i majorité; personne ne s'en plaint d sil­
ure, laa fraîches toilettes faisant toujours 
en dana un auditoire. 
Sur l'estrade ( r-uneot place U . Val-Du­

rand, qui présida la cérémonis et le cortège 

te et donne la parole 4 H, 
'orges Poli*, maire de Loos. 
Celui-ci s'exprime en c js termes : 

D f s c o a r a d e M. G e o r g e s ) P o l i e 

Mes chers concitoyens, 
Je suis tréi heureux au nom du (îonaeiî munici­

pal de ressetslev M. le FréM da Mord, Ce l'kon 
qa'il f e r ­

ons daenoairex ans i 
a •ollieituée poar t" 

i d» plus. U. le PrCfet, 
ce qai tousse au déve 

i prias re laïque qsi 
des dtovens dévoue» sux initttatrons r^nu 

loppemsat de t' 

t a CaaosMMTa'î'f rf 

MCsàfia 
cosnaissiaes, si je xwtaf •amta se» M les servisse 

- - ' sa ssase 4e nasfrssOe» pov«l»lrs esms 
M S és Lots, par aa ès cm atee sséisSa 
m ssao ragrcNêpréotesseeer M . Wasaaé-

icaaéraat 4se idées gi-
eajèsossSSMs Oa pay • s 

ls vête traeés 
laquer à teas las asveira Ce la 

'heaneard» pra*t4er eajeewCbei q*e furent éU-
- ssajsts ce essraltoeUoa d'é-

ii.il sMrforsn^paait a» progra»:-"* 
i taorsaivali sea b ' ' 

i d e a d a c a s èealee an craaUt 
*4 W 000 fr. eai s iwrasls greo» é k IrsaMite 4e 
l'Kuiet 4e ccs> >rle*eat, S'iampeeer su>earS'b»l 
ce» noavaUec écetae doit vos» aves pa •pa/acar 
l'ii Utlatioesintpas. » a Ifls • •»»••! Ctéfseta et aar-

a aa être caaatoéa 

bise artee ê t' asw 1 uesaén» qui a»| 
le» Meaabrae de Conseil aaahaae a>d. < 
d*s\r 4 sjBétierer U aiiuaiioe aseraJe et mCa IrWl» 
da la classe etvrièrc, Met sa sstasgseat las rcs-

Qaslqasc esugtse scfârsa' 4 montrer 4 q u i bs 
soin urgent répondaient ea» nouvelles teolai. 

En stVt l'aeola msleraatlo qui lor* 4s soa oa-
varture essiptiit une vingtaine d'enfCats sa eocapu 

ujoerd-kai élus 4e 144. 
"' qsl a eeasnMoeé avec sac Si-

compte aujourd'hui dix fais 
L'eeel» de filles qai > 

siases heursux de voir avi 
la population a réponiu 4 

u nous, la mailla re de» tè 
• l'interprète 

aicfpal at 4e la population pui 
pouvoirs publies c emprete* i 

appréciée 

Nous comptons sur ls blenveillanu habitnelle 
da gouvernement de la Ripubliq ie et da sss re-
préaeniants. pour réahssr les progrès nombreux 
qui restent i accomplir et nous savons qaeeen'est 
pas sa vain que nous ferons appel é la sollicitude 
éclairée de M. le Préfet du Nord pour fsire abou­
tir nos efforts qui doivent assurer 4 l a populatmn 
UborieiiMfl ds ta communales bienfait» qu'alla peut 
a tan-ire d'un régime dont lea Uéei om depuis 
95 ans apporté tan. d'amêtiorutioa intellectuelle e 
miter elle dans le pava. 

.'e lois s u » ! apporter notre téraoigniga dt 
recourtlisssncî 4 IOUB lea membres éoinents e-
dévoué è l'instruction publlqu», qui noissppore 
tant chaque jo-ir le concours de leur dévoue­
ment en faveur du progrès intellectuel et qui vl»n-

par lear présence rehausser 

s membre» de l'université qil a 

. BruaMOl qui, phué dapu a 

M. Moy. le syn-parthique doyen ds 1» f culte d<* 

départe' 
msu. a au LUI UOUI ,uoa ia ' ' * 
remarquable 

pulation toul entiers salua leir priée a ce dsn 

linent eonféreneisi 
u apporter U son 

stiagaè et ce sa 

DORCfflES 

Le banquet sonnet 4a la ligne répabHc 
dOr.hi- s a ea 1 eu, hier aprè -raidi i 
Grad'placc d'Orch'es. dans ane tenta ou a i 
pressaient deux eea s couverts. 

MM. Maxime L-sosnt*, eéastanr et Dotasse, 
député, oat été reçue 4 l'arrivée 4 B Isoim «m 
l*o tai, par MM. Herbo. ma-r* rTOi L 
stepringsUs adjoint at mt membre, sis la 
Hgno. La philharmonique nieeatc la i farsoi l -
taise et le cortège composé de près fle ammj, 
cents personnes se rend «u siège de la L'.gme. 

Le banquet 
A 2 benne , les lavlfco picctocnt place n a . 

tour d'une t«ble très b sa garnis. M. H-rho 
prénideea remplacement ie M. Lafargue pré­
sident de l s L gue, retecu per UB de*tl rsV 
cent. 

A sa droite s'asseoit M. Maxime Lecomta-
i s a g a u e h e M. Dutol*. Eu taoe et nom 

eûtes de ces messieurs aona remarqnoom, 
MM. Bonner 't, souf-préfet d» Doaal, laasoa*-
priagalle, adjoint an mair dOromos ; Mae-
quelter, mrire d'Aix ; DeaBcUere, nasire 4s) 
Coutlehes ; Wsgon, maire d- Saracon ; Bor­
nez, adjoint au m*ire de Faumont; Banc-
quart, adjoint au mair • ds Nomaia ; Lsursmt 
Mouchoa, COQ soi lier mualdpcl d'Aschy ; 
Cirlier, agriculteur 4 Orchiee ; Leroags, mm 
de paix 4 Oroh es ; Merehior, juge de psix à 

— U i i a n e s ; B urhé. seerS'airf général d« 
préfecture de Douai ; Lorthloi', secré­

taire de la Liens ; Lemerle, laspeetear dan 
douanes ; Touigis , peroapteur du caatas» 

Coutichec ; Louis Gutslsia at Derooncoeat.; 
de Nomaia, etc., etc . , et les InsUtutensat 

veoet, ds Paumost ; Lortehe, de COSBI. 
ch"3 ; Derriés, de Nomaia ; Cst, de Nojiaax* 
etc.. etc . 

Au dessert. M. Herbo, msirs d'Orchieaom 
lève et prononce l'allocution suivante : 

H e r b o 
1 ,'abrenes de M. Lsfargoe. prèsMeat d» la Lia 

n solennité. 
Ko finnois ren 
. Fmloche qui 

populaire. Blesdils poux 
at de ls Uapnbiiqua s'aat Imposa aa 

s:en graads mais b! 

les bienfuta d» 

i.'no aelve â'spplaauoosmeats aacaalttB lss 4s 
autres rsrnle» 4e m- ratié 

Ls parole eat « s u r e dôaaéa au eontérenci(_. 
M. Pinloehe. profeasear de littérature allemande 
4 la Faculté des Lettres. 

D I s j c o m N d o M. P J a H o e b e 
IT. Pinloehe remercie d'abord H. l'otié at la 

muaieipslité de leur iav tatlon. 
Itien. dil-it, r.e poavali ta'ètn plas sgréabls qne 

de venir faire une caaaer.e dans ce milieu oa 
auquel l'appartiens di cœar comme de naissi 

dépassé h 
et ion pop 

qrr viennent visiter nos écoles. 
La liberté est une condition es*sn'ielle dans ne 

le. Or l'ignorance sat incompa iola avsc 1 
liberté. 

école ; e'eid n 
ft'te qne l'onvsrturs d1 

e digire opposée S l'ii_ 
iriéfutable de la marche 

vers ls progrès 
L'orsteur passe en revue les condlt 

d o t remplir uns école : 1 égalité d'inst 
grâce & lsqu--l!e les enfanta les plus pauvres 
peuvent arriver sux plus hautes destinées ; 
la fs;on dont l'enseignement doit être com­
pris, qui nous fsit attacher maintenant un 

profond aux expuls ions : savoir 

('.«fendant le bagage de l'enfant, au soi 
co!e est encore bien mince. Cela lent i 
ne d'fl̂ e impossa paris loi, Mans, légal 
I ans dans la pratiqua. A psine l'enfan 

goûtéià ii vis intallectueiu qu'on le jette c 
i.lle d a l'éeoie en 

• la famée noirâtre des 
mt bientôt plus pour lui qu'un souvenir char-

nl sitrisié par ta tern»réalité. 
(Test donc fl l'instituteur qu'incombe la tache de 
)nner é l**nfant une direction tells quM ne • nasc 
us en devi»r. Il doit perler 4 son intelligence, et 
ncher sou cœur, lui faire apprécier la nature at 
Ktlopper es lui l'imour du beau ai da bien. 

aiasi que l'école, si «lie na seul supprimer l'attend parfois, lui permet n 

s toutes les force* n 
adoucir. L'école t 

ionnellement set i 

. lu 

sccueilli li 

M s j r o m r a d e M . V e l Darssa id 
Avant de lever la séance. M. Val-Durand 

adrssse quelques paroles 4 ta municipalité 
i assistants. 

V:>.U 
è de Loos s 

ni*, dont lai électeurs da Locs lui 

Oa ne saurait reprocher an 

n rflnroehc fort aooaptabia. 
Cota me k* dmaii M. Pialochc. lenfsstde» eo>h» 

t hasardas» l'ai I '8.1-
tnnee qui pourrait noua reprocher de l«a bise 

Îmr penaant le court espace qu'ils ont passé 4»i 
i-ols» * La gouvernement «'«-t I ce propos i m « -

cnneésla lllimaHaM I '• NMei lV 
Part surtout aux instituteurs qa'il t'adresse. A 

em d'iuapirer à l'enfant la respect et l'élection 
4 M paras a s ass de as j-maia dire sux «néants 
dea autres ce qu'ils ne voudraient soc que le» lacrs 

M. Icpffecal lève ensuite la ecaaoe. at le 
publ c se retirs pendant qao la masriqus joue 

A w aalte de la aérlmonta k la mairie, 
divers Janx oat en non dan» la tour cms éco­
le» «t des gâteaux oot été distrlbast aux sav 
faata. 

gspa fr«i*m-lle i 
' ont apporter ls innée aaw 

dsc astesess 4u paya e 4s> 
L'amour dsla KCpubliquc. (ASBgssidls»smsat»>. 

Pont ma part, J» m» ooaSaeiarai 4'nae basegaa 
plus modeate «t vous '-emanoerai 4» faire l'sdèto-
riqie de ls Ligua repiblicain» é'Orehi«s. Les >a-
clens. la» vé'trana so«t dtsp>ros, de '•ouveanx so-
cittar«« en grandnomnn te» ont rempl eaa elles 

f i'sons partie da TCtre société. aar(« s soae l'ag-
p Ijni la Ligue réeublicusa et d'*strs< fo s le 
Lig ie d»l'eaaegaanMBt, CiUa-aous al Ici dam ce 

oyea-veas poe qa'al ss-
tilsde la réunir 

i donner l'axpliwiles de < 
i d'ihori permetlex mol d» roc 

!, si je as me trompe, avait lîea naa 
s'agisaait ce roter pour envoyer Tes-

tidherbs è l'Assembles mlOMl». Nos 
mt c i iroonea de aue-èa. Qamss ser­
aient montrées i la têts de ri m sis ssl 
villa, on décida de former une soelSaé. 

lesaivemsot pour présidants MM. Ciil et Ds-

i notre dmpeas il M 

t que c'était le mettra d'eCole 

a adhérents enrovùi 
ons eurent >le i le t 
is. Les adhésions f. 
Ire (/gue répiihiicaine qui 

des candiriatui ' ; • • , ! • " ' 

' Testelin pr.t la nom de Ligne ds l'enssig 

Ou créa uns hibltothlqa* qii compte 101 voti- 1 
les e* l'on Utd'aeu-lei distrinBi ose de journaos 1 
i. de nnbiieationauulesqamtiooaBc^icaaMéBateeal \ 

On a i ropoeé d» réunir en un seul nom les de i s 

saine, lorsque n 

e en lemp» d'clect o 

-e, Mci 
» député M. Danois, i 

t de U. U a 

: nU 

snleat le gouvernement (Rravo* ênth-iBtiastsa)b 
D l o o o a r o d e M. D o k o l o , d l p o t e * 

J* remercie M. le PrMd«nt nvec u Mgne re-
. ra.ee Ct 

Je riaaerete m •ulilievne do so 
rec un vif plais) 

n Utils. 

ie des parois 

•aaSÔSSss aCMeièt 
i'én'drteCha,.T,s **" 

par iculisr 4'»f-

iei fr itemellM, Il tpronve aujoi 

nier nuqoel il naaiele deoafs se 
vo'ilii donner un témo-gnage p 
lease svmc-.ih.e k la iâno républkalM 
ianle ds l s villa d'il chiei qu', ess dt 
s ont fourni une nouvel'» preuve 4e 
peodance et de leur a tau' 

s principes ré 
• tasbemeat i èbraasv 

rApubiicals» 

• i i.iche ds pro 
fsil que coaai 

'éiucatioi n-,•ni.i.cii' 

uial proch-
i qnelquea a 

ls reno ivelleraent des <>u»tl» mssicipaaB. 
tl faut que noua sou* efforç ose se faire esnrar SB 

bie 4s soa amis d u e ms 
ni nom 

l Isa CoaccUc 
i les 

i lac bu 
ras et las 

sur is» êleshoi 

acclamé pir to .s. Nos eCvanairac le» pies schw-
sée, cseMpértnt 4« BOUS comketsr» de rreut srrat 
fsseés sat troavé aa sasyea haaseosp eroa SMMB* 

la CirloaB. an eaalacaat 
s» rainer t 

s'est pas moi. sjesls M. Dubois, coi m» 
Irai d-vac sdbcnca dqaoso ainsi t ans dac 
démssrssisaw pear 1» dlfeoct l i l s n l l m 

___. l s i i oo copote tsat d*aos-s» Meta aê ie 
pana» que la lUpshttqee do t être eojeerta 4 temaW 
U. lésasses vatsata», ai ta taesos eoo km jBTlfc 

I BMtodraoeea cÉpabtieals soat sises amptac ssna} 

tW.1t
re.it
ii.il
ra.ee

